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Le pe'te. Ah ! tu as fait un projet de loi sIr Le poète. Les militaires sont des citoyens, et,
lorgnisetion du travail, toi, infâme parcs- à ce titre, ils ont diroit de suffrage comme les

sex? -Le vaIet. Ce n'est pas moi qui liai autres... Seulement, le ministre de la guerre

Fait c'est le valet de cbambre dle M. Ledi- réglera& spé.iatement peur eux P'orre et la

Rollin.., un gaillard qui a bien de l'esprit, ce- smarche du vote.-Lc valet. C'est ça ; ils vote-

i-là ... moi, je suis seulement un des mem- ront par peloton, pas accéléré, marche ! Ah 1

bris de la commission qui est chargé île 'eXa- mon Dieu comme ç. sera beau ! Mais, dites-
miner et de faire son rapport au dub des Indé- donc, monsieur, ça serait tout de mêmeidrôle si

endanis... (tirant un papier de sa poohe.) j'allais être nommé représentatit du peupfe ?
oilà lafaire. Lepoète. Oui, très diéte, ei effet... Mai. je
Lepoèle. Parbleu! je suis curieux de voir ne pe:.se pas, mon pauvre lHaltiste, que tu soit-

comment tu entends la solution di.grand pro- ges sérieusemer.t...-Le vale. Eh! que sait-
bléme qui met martel en tète h tout le gouver- on, monsieur... on dit que ce sera une loterie;
nement provisoire. Puisulse 2eloliére consul- le bon numéro petit bien m'arriver comme àé titi
tait sa servante, je peux bien prendre ton avis. autre.
Vayons, lia-moi cela.-Le valet. C'est tout Le poète. Allons donc, tu es stupide !-Le
simplement tin Projet.. valet. On aurait vu des .:)hoses plus étoilnantes

Le poète. Nous verrons bien.-Le valet. Et que ça... d'abord, je suis d'un club où il y a
que nasemblée nationale aura le droit d'a- beaucoup de domestiques qui, par parenthèse,
mender. sont sur le pavé. Eh ibien ! pas plus tard que

Lepote. C'est convenu... va je t'écoute, hier, je leur z'y ai fait une petite motion qui
-LevaIl. Hum! huin ! (Lisant.) les a toits tiansportés d'enthousiasme...

rxoiET DE. LOI SUR L'oRGANIsATION DU Le poète. Laquelle 1--Le volet. Une chose
TRAvArr. Inagnifique !... de faire déctéter par Passemo-

Art. 1er. Les maîtres sont abolis... blée nationale que toits les gages« seraient dou-
Le poetr inferrompan. Cela ne commence blés, et que doténavant chacuni aurait son di-

pas trop mal.-Le valet, reprenant. Les mai- manche.
tressontabolis. Les domestiques tne les servi- Le poète. Est-ce fini ?--Le valet. MUon Dieu,
ront désormais qu'à titre de frères. oui ! vous voyez que ce n'est pas long.

2. Les domestiques se lîverunt à huit lieu- Le poète. Et ti appelles cela 'Oreanisation
ces diu matin i ils prendront immédiatement di tlraail?-Le valet. Dam ! il me sîinlule que
leur café et ne pourtont étre dérangés, pour ça ne peut pas s'appeler d'une autre manière.
quelque cause que ce soit, dans Pexercice de Qu'est-ce que c'est que ulorganisatit di tra-
cette importante fonctiou. vail? C'est le moyen d'amélioter le sort des

3. A midi, ils déjeüneront à la fourchette. travailleurs, lias vrai? . Eh bien ! notre projet
Le vin à discrétion. A six heures, ils dîneront de loi n'améliore-t-il pas considérablement le
de méme. Toujous le vin à discrétion. sort îles domestiques qui, atins'l'ordre social,

4. Lesdomestiques étant des hommes libres, sontles premiers travailleurs'
n'amront plus à subir l'humiliation de monter Le pole, Donnez-vous donc le peine de
deiriére une voiture. Si les ci-devant maitres faire des théories magnifiqurs, pour les voir
tiennent à être áccompagnés par eux, ils de- aitisi appliquées i-Le valet. Est-ce que Mon-
vrns Ieul donner une Place dedans. sieur trouve, par hasard, quelque chose à re-

5. La livrée est abrsée. Les domestiques dire à notre plan d'organisation
seront exactement habillés, conformément à la Le poète. Rien du tout; il est admirable de
loilnaturelle, comme les oi-devant maîtres. tots points... seulement, je te recommande de

6. A compter de la publication des présentes, m'allumer du feu, ce soir, à dix heures, et île
les gages des domestiques seront doublés de ne pas oublier, s'il est possibile, comme lier,le
plein droit. faire la couverture le mon lit.-Le valet. AIh I

7. Tout domestique aura son dimanche libre. Monsieur, je vas vous dire, c'est que hier 'é-
8 et dernier. Il y aura deux dimanches par tais au club des Indéprn-lants où la séance s'est

semaine. Vive la république ! prolongée jusqu'à minuit...
Le poète. Alors je comprends 'enthousiasme. Le poète. J'admets l'pexcuse, mais ce soir...

-Le valet. Dam ! on est libre, ou on ne l'pest -Le valet. Ce soir, je.dois faire mon rappoît
pan... Ainsi donc, d'après ça, vous voyez bien sur Porganisation du tr avail, et je ne sais pns
que j'ai quelques petites chances d'étre nommé trop quand ça finira, vu que le piésident régale
représentant... Quand je n'aurais pour moi de chablis..
que la voix de tous les domestiques sans places Le poète. Allons, très bien ; je vois qu'il
dont je veux faire le bonheur, ce serait certai- faudra me passer encore de tes servies.-Le
nementplusqu'il ne m'en faudrait. vale. Dam ! Monsieur est trop raisoniable

'Le poète. [ieux Paternels I je crois rêver, piour ne pas comprendre qu'au jour dl'aijotir-
Est-ce que cette belle révolution aurait déci- d'hiui les devoirs de citoyen doivent passer
dément troublé toutes les cervelles ?... Ecoute, avant tout.
Baptiste !-Le valet. Citoyen ?•.. je veux dire, Le poète. C'est trop juste !-Le volet. D'ail-

lonsieur? leurs, Monsieutr peut dire lui-méme s'it a le
Lepoèlc. Si jai un conseil à te donner,dans temps de s'amuser à faire des vers, comme au

ton intérêt, c'est de te mêler uni, peu moins des trefois?
affaires de la république, et de t'occuper un peut Le poie, (d port.) Quel sujet de Mllédita-
plus de ton ouvrage, .m'entends-tu bien ?-Le tieons-Le valet. Apiés cela, avec ui peu dte
Celet. Mande excuse, n-onsieur; mais je me bonne vtlontC, Monsieur peut bien se coucher
suis laissé dire que la république était la chose tout seul, je crois, comme un bon républicain ?
de tout le monde, et que pour lors chacun avait Le polte. A merveille!... il est clair que jele droit de mettre la main à la pâte... C'est serai bientét obligé de faire mon lit moi-même I
les droits de l'homme, ça -Le valet. At bout du compte, ce serait un

Le poète. A la bonne h ure; mais, en atten- petit malheur.., mais que voulez-vous, Mon-
seu va ton ouvrae.-L vol . Dites-donc, sieur ? coM,,.m oa FaiT soN LTr, oN s' coUc]iE.

monisieur, c'esýt donc bien vrai que comme ça
tout le monde aura le dicit de voter?

Lepoète. Certainement, puisque nous grati- L'ETAT ACTUEL DE LA FRANCE.
flos la France du suffrage universel.-Le va- La révolution poursuit son cours : à uicune
let. En voilà une belle loi!... ainsi tout le période de l'histoire, le peuple n'est parvinu
mOede, les domestiques,, les cochers, les par- à un aussi haut degré de pouvoir et d'autorité.
tiers,lespalefreniers, lesmarmitons,les décrot- Son ascendant est complet. At despotisme d1,
teIs,, les chiffonniers, les vidangeurs, les save- l'empire et de la monarchie, les fiançais en
iersi, tout ça, tout ça sera électeur? ont substitué un autre, lépublicain dans soit es-

Lepetle. Sans aucun doute.-Le volet, C'est sence. La populace est maitresse absolue de
r.uperoe I et les militaires ? est-ce vrai que les 'hétel de ville. Le seul teipait existant ei-
1menits iront aux élections tambours et mu- tre le pouvoir populacier (m'b-powcr) et Ilt-

,,que en tété? - telligence et la Propriété des cl.isses haute et

moycnne, la gar-ie nationale a été renversée.
Les événements de la dernière quinzaine foitr-
niront à l'historien un thème volumineux de
résultats aussi surpren -tis qu'inattendus.

Les finances et le comnetce sont dans un
état critique qui ajoute encore aux nombleusés
et graves diticultés politiques. Le premier
acte de la crise a été la suspension tIcs paie-
ments en espèces par la banque de France. Le
15 de mats, M. d'Argoul, gouverneur de cette
banque a lrésenté u1n tallbat alarmant de Pé-
tat de cet établissement. ]ar ce tableau, il
paraît que la Banque,en quinze jours a escomp-
té pour Parie, 110 millions de francs. Elle a
payé au gouvernement 75 millions sur 125 mil-
lions qu'elle lui devait. En un mot, en quinze
jours ses fonds cn espèces ont diminué de 140
millions à 'iO millions de francs. Une panique
s'en est suivie ; les prtes de la banque étaient
assiégées. En conséquence de ce tableau, le
gouvernement a autorise la suspension les paie-
mentseo e s-éces et lier misl'émission de billets
de la valeur de 100 francs (.C4 sterling) limi-
tant néanmoins cette emission de billets à 350
millions de francs (.1.11,000,000 sterling).
Cette mesure a pour le moment calné les crain-
tes puthques, qui néantnoms reparaitront bien-
tôt souts une nouvelle forne; et il t'est guere
Possible qu'un décret qu.lqu'absolqu'il soit,
pisse empeher 1.xportation entie, des Ca-

itautx frantçais dans d'autres pays où ils seront
plus on ,.urete.

Les évètements politiques ne sont pas moins
aIntstta. M. Camttl, mnistre de la justic.
et des cultes a adressé une circulaire aux ar-
chevêques et évdques, leur enjoignant de con-
seiller ait elergé de leurs diocèes de Prendre
une p:rt active dans les élections et de favo-
riser le réepullicanisne. Cette circulaire a été
regardée comme une itîtcrveition, une viola-
titn <le la liberté ; iais deux jouis apés, M.
LedruR.ollin, miistre de l'intérieur a adressé
aux commissaires du gouvernement par toute
la France, une circulaire réligée dans des
termes Semblables ti ceux ci usage aux
jours de la teriecur, qui a créé ine consteina-
tion géirale. Une seule pliasase en montrera
l'intention et le buli M. Ledii-Itollin, en
expliquant aux agents du gouvernirment les
liotivoits dont ils sont revetus, dit : Quels sont
ros pouivois. li sont illinild. Agenta de l'ou-
forité rérolutionnaie. eonus êtes t écolutionnoi-
res aussi ; Vousées investis de la soutceaineté
fic peuple ; vous ne prenea dcs ordres que de
votre cunsi ce ; vous dee:: agir suivant que
les circonstances l'erigroit pour le SALuT Pu-
ni.tc. M. Ledrui Rollii, leur p>rescrit la cru-
duit', qu'ils dcivent teniî envers la unide na-
tionale, irs municipalites, lis corps judiciaires
et lariée, et particulièement, a l'égard des
élections. Ses imstt uctioets à ce sujet sont de
faire leus efiorts polur fiure élite des jeunes
gens sans éducation, tirés des classes otivîiorc,
qui sotietlrontet ferott progresser les pila-
cilles ultra-répubblicamls. Ce document a causé
la plus vive alarme dans toutes l.s classes ;
les clubs se sont réctiés contre son caractère
aiuitraire r des dificultés tics sérieuses se sort
élevées entre les meminiîs du gouvernement
qui ont été forcés de publier une déclaration
vazue pour.réparer autant que pos4ible le mal
causé par la circulaire le 51. Ledri-IRollin dont
l'expuilin dt gouvernement paraissait inevi-
tahle, lorsq u'un évntemenrt lattendu est venu
changer comuplètemnt là Situation et faire de
M. Ledsuî-llollin, le membire le tiiis 1Ciuiisauît et
le plus; formniable lit gouveiinement, grace a
l'appui qtu. lit piréte la Populace.

Jusqu.'à cet événement la gîrile natoitale
avait été consi16:ée par la hante et la moyenne
classe comme la protectrice le la Pix dut pays,
de la vii, et de la propiiété. Coijte, résultat
necessaire de cet ordre de choses, la garde n-
tionale par soi inluence auait. coimibattu jus-
qu'a un ceitain point. la tendance à ute dé-
mocratie illimitée. our déit %lire cetlie ie-
ence, Ledru-]tollin a dissous les compagie%
d'élite composiées de cette par tie de la garda


